
Meriem BOUGHACHICHE

diction dans l’œuvre d’Alexandre Najjar

-

pour le comprendre et l’interpréter en le considérant dans 
-

faisant appel à quelques-unes des théories de lecture comme 

 
sémantique qui interroge les «  et 
les «images associées 1 sur lesquels elle est fondée comme 

1
2
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-

Gargantua 

légers à la poursuite et hardie à l’attaque, le dis-

-

-

concerne tant notre religion que, aussi, la situation 

1. La lettre et l’esprit, le style et le genre

3 -
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théorie des quatre sens 

A priori

l’auditoire à sa cause, dans la littérature c’est le même pro-

 dans tous 

-

4
latin : Littera gesta docet, quid credas allegoria, moralis quid agas, quo tendas 
anagogia : «la lettre enseigne les faits, l’allégorie ce que tu dois croire, la 
morale  ce que tu dois faire, l’anagogie
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-

Parallèlement, le tém

dire témoignage et engagement
l’image est de faire ressortir un argument de direction, -

 tel que le laisse 

-

Khiam,
 , …

5

dans son Dictionnaire amoureux du Liban) où la froideur de la pierre 

Cette statue aux mains diaphanes 
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traduisent la matière de toute la poésie quelle que soit la 

Par ailleurs, puisant dans les sources de cette inspiration 

littéraires et des écritures d’illustres prédécesseurs, il n’en 

-

Surplombant cette montagne

Des automates aux rêves vides
Ont arrêté leurs processions inutiles,
Et se reposent des bancs gelés.

Pourtant personne ne contemple plus
Cette statue aux mains froides
Surplombant cette montagne

Et là-haut,
Surplombant cette montagne

Cette statue aux mains ouvertes
Qui pleure
De n’être que statue,
Et qui ne réalise pas qu’en pleurant ainsi, 
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à fortes 
-

tions à portée politique, religieuse et philosophique fortes 

, le persécu-

l’éloquence
6  Citations mises en exergue de Voltaire et de Victor Hugo en disent 

«
C’est celui dont l’orgueil blessé et le fanatisme en fureur irritent le prince et les 
magistrats contre les hommes innocents qui n’ont d’autre crime que de n’être 
pas de son avis. La censure est mon ennemi littéraire, la censure est mon 
ennemi politique. La censure est de droit improbe, malhonnête et déloyale. 
J’accuse la censure
7  LÉVY Convaincre. Dialogue sur l’élo-
quence. 
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volontiers les orateurs, les avocats comme les hommes politiques, c’est de croire 
que l’éloquence est un don. L’éloquence est non

se peut à ce qu’elle veut dire. (… )  

une condition de l’éloquence, quels que soient les 

humaine, c’est le cri, et que dans chaque situation 

-

règles pour apprendre à ne pas crier, à ne pas frap-

-
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le juste ont naturellement plus de force que leurs contraires  8

2.  L’art de raisonner par analogie

-

-
rique en passant par le tragique, le comique, l’ironique et 
le fantastique, ce déploiement de registres est à même de 

, pour 
9.

Partant de ces postulats, l’usage de la métaphore chez 

8 -
nier-Flammarion, 2007.
9  Cités dans Introduction à l’analyse stylistique. Paris : Nathan, 2002, 
p.120.
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Mimosa -

-

-

L’apostrophe a ceci de rendre le discours plus émotionnel 
et de maintenir le contact et la communication, le lien par 

exprime la sécurité, l’amour inconditionnel, la sensibilité et la 
délicatesse. Symbole de l’or et du soleil, il est, en raison de la 
dureté de son bois, l’image de la vie triomphante et de la victoire 
sur les forces du mal. Décidément, ce surnom te va si bien . 

Contemplations de 
Demain dès l’aube. 
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maman n’est pas morte
Étranger -

l’apostrophe après l’enterrement de la mère en introduisant 

L’éternel féminin est aussi présent dans Phénicia, Athina et 
Le Roman de Beyrouth 

-
Le roman de Beyrouth, Athina et 

Phenicia l’histoire remonte à l’occupation dans le passé 

destructions et de traumatismes mais aussi de grandeur, 

C’est dans cette logique historique que s’inscrit le para-
digme métaphorique et thématique de la chronique qui nous 

-

Le 
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Syndrome de Beyrouth, 

Le 
Silence du ténor 

et 
 cares-

sant l’éternité, le cèdre est la métaphore au masculin de 

-

en quête d’amour dans l’Astronome -

-

10  Une grande entrée lui est réservée dans Dictionnaire amoureux du 
Liban. P.145-153. 
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-

La Kadicha est 
-

La Kadicha 

en « , p
«

la loyauté, la passion, la foi de ces hommes et de ces femmes qui avaient Dieu 
pour seule boussole. Cette cure de silence, cette communion étroite avec la 
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dans Les Anges de Millesgarden, 

à l’image de certains orientalistes mais
au nord

récit par des recherches érudites minutieuses montrant la 
 

2

Berlin 
36 donne l’image d’un être en pleine gloire, orientant 
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du

complotistes qui sont 
-

du World Trade Center suite à laquelle des lettres contenant 

-

temps de
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-

romanesque, mettre en lumière les dangers des 

puissants n’hésitent pas à satisfaire au mépris des 

-
nant des populations entières pour otages, chair à 
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un monde de tricheurs qu’il nous faut lutter, car c’est 

-

le terrorisme sans mesurer les conséquences de ce 

-

-

-
pagnes de désinformation orchestrées par le Grand 
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pointe du doigt la duplicité des grandes puissances du 

l’arrogance de l’Occident, la manipulation des intégrismes 

complotistes  

immédiate de la pandémie met en scène, Gaudens, un 

-

française anéantie par la contamination de sa mère,  d’un étu-
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La couronne du diable est un roman qui emprunte le genre 

-

-

-
pagnaient les conquérants dans leurs campagnes 
militaires pour consigner leurs états d’âme, leurs 

-

-

Je ne sais pas si tu as apprécié mon manuscrit que 

-

cette pandémie n’a pas encore de date de péremption 

meilleur, comme nous l’espérons-, l’essentiel sera 
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La Couronne du diable est la curieuse métaphore d’une actua-

,

« ,

D’autres prio

dorénavant être alloué à la santé, (…), à la préservation de l’environnement et 
à la justice sociale. , 
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-
dristes émanant des quatre coins du monde qui s’imposent 
et se superposent n’occultant personne, aucune institution, 

-
nellement La Couronne du diable

Le coronavirus est comme le diable, on sent qu’il existe, 
il sème le mal, mais on ne le voit jamais
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-

-
gner-quelques personnages sont inspirés du réel et aussi 

de croisière infesté et maudit, l’enseignante parisienne dont 

qui se réclame du Coran pour ne pas agir contre sa propre 

colonnes du Washington Post, 

de persuader son auditoire, on lui demande d’être 
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-

à un outil 
d’instrumentalisation démagogique et de manipulation 

C’est sionnée 
-

cours et le dispositif métaphorique n’est que l’illustration 

11
 édition), 2001. (1  édition 1991).
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